Paroles d'Amapiens

Marianne, Florence, Jérôme, Josette, Rémi (Géronimo), Catherine, Michel, Françoise, Hakima, Frédéric, Lise, Bertrand, Christine, Joël, Nicole, Dany, Laurence, Nathalie, Hélène, Sophie, Pierre, Sylvain.

Résumé

Il y a un problème de communication entre le groupe et Stéphane et une perte de confiance suite à quelques cachoteries de sa part. L'existence de l'AMAP est remise en question et il est décidé d'en parler à Stéphane et Sylvia le 18 mars à 14h à la ferme après la distribution du panier. 

Questions sans réponses

· Pourquoi vendre des paniers hors AMAP ? 

· Combien de paniers sont vendus hors AMAP ?

· Combien de paniers sont nécessaires finalement : 50 ? 60 ? 70 ?

· Aujourd'hui, est-ce que ferme = AMAP ?

· Est-ce que Sylvia est dans l'AMAP ?

· Est-ce que la procédure de certification AB est actée, peut-il revenir sur cette décision ?

· D'où viennent les carottes ? Y-a-t-il d'autres légumes qui ne sont pas de la ferme et ne sont pas présentés comme tel ?

· D'où venaient les oeufs dans les jolies boites livrés à une occasion cet hiver ?

· Pour qui Stéphane met-il des légumes de côté avant le rab ?

· Est-ce que les chiffres qui nous ont été communiqués sont corrects ? Où apparaissent les paniers hors AMAP ?

· Combien de personnes travaillent à la ferme (woofers, stagiaires, coups de mains réguliers contre rétribution) ?

· Va-t-il demander une subvention s'il a le label AB ?

· Est-ce que les légumes sont troqués contre d'autres denrées alimentaires ?

[parole aux amapiens]

En prélude à cette discussion, un rappel de la réunion précédente est fait par Sylvain. 

« -Il y a un problème de communication avec Stéphane sur plusieurs points : 

· la vente de paniers hors AMAP nous a été confirmée récemment alors que Stéphane nous assure que la production est destinée à l'AMAP seule ;

· la provenance des carottes est incertaine ;

· Stéphane a amené des œufs à une livraison qui n'étaient pas de ses poules ;

· Le label AB nous a été imposé alors que les AMAPiens et Stéphane étaient contre dès le début ; »

« - Stéphane sait que nous sommes au courant pour les paniers hors AMAP et il pense qu'il devrait intégrer ces paniers à l'AMAP. »

« - Il est important qu'il y ait un lien de confiance entre nous et que nous ayons une discussion avec lui pour tout mettre à plat. »

« - D'accord avec le problème de confiance. Mais il y a aussi le label AB. Dans notre idée de départ, le label, c'est l'AMAP, c'est à dire les amapiens et les coups de mains à la ferme pour nous rendre compte des conditions de culture. Peut-on dissocier l'AMAP de la ferme ? Que penser du système de troc en dehors ? A-t-on la possibilité de continuer AMAP = ferme, ce qui est le principe affiché ? Si ce n'est plus le cas, évaluer les modifications, par exemple, ne pas supporter les aléas de la récolte ? »

« - Il ne faut pas non plus se monter le bourrichon et en parler avec lui au plus tôt. Attention à la parano ! »

« - Le problème de confiance est vraiment important. Mais cette histoire de label AB aussi ».

« - Il est important d'éclaircir les mensonges et leur cause, c'est un gros problème. La ferme, ce n'est plus seulement Stéphane, c'est aussi Sylvia. Est-ce que le projet AMAP lui convient ? Pourquoi ne pas, effectivement, intégrer les paniers extérieurs dans l'AMAP, même s'ils ne viennent pas aux Arceaux ? A-t-on aujourd'hui vraiment besoin de légumes extérieurs à la ferme ? »

« - Pourquoi les paniers hors AMAP ne sont pas intégrés depuis le début ? Pourquoi nous les cache-t-on ? Qui a eu l'idée de la caisse ? »

« -Est-ce que 60 paniers ne suffisent pas ? Et cette subvention éventuelle dont il a parlé avec le label AB ? »

« - L'idée de la caisse est venue des AMAPiens, mais avant de savoir qu'il y avait vente de paniers hors AMAP. Stéphane dit qu'avec 60 paniers, il vit correctement. Stéphane met en avant le partage de la récolte. Des propositions avaient été faites pour distribuer chez IBM, etc. qu'il a refusé au nom du partage de la récolte puisque à la fin de la distribution aux Arceaux, on se partage ce qui reste (ce ne serait pas possible s'il y avait plusieurs distributions). »

« - Tout ceci n'est pas clair et génère de la frustration »

« - Stéphane ne veut pas plus de 60 paniers »

« - Sylvia avait fait du coulis. Est-ce que cela sera intégré au panier dans le principe de partage de la récolte ?»

« -Une fois à Noël, on a eu des conserves avec le surplus »

« - Qu'est-ce qu'on est prêt à faire évoluer ? »

« -Quelle est la place de Sylvia dans la ferme ? Où est l'AMAP, où est la ferme, quel rapport entre les deux ? La ferme évolue indépendamment de l'AMAP. Stéphane a exprimé son désir de vivre des fruits de sa terre. Où est le projet collectif ?On a eu les poulets, les pommades, les porcs, et maintenant les semences. On forme un tout, Stéphane est un AMAPien, mais il n'y a plus de dialogue. »

« - A propos du nombre de paniers, il avait dit qu'à partir de 50, la ferme pouvait tourner. »

« -Pourquoi, juste avant le rab, il met de côté des légumes ? »

« -Je pense que les chiffres qui nous ont été communiqués, c'est du pipeau complet.  Je n'y crois pas une seconde[...] Les volailles sont arrivées à la ferme bien avant de savoir si les AMAPiens allaient suivre. Cela remet en cause le travail à la ferme.» 

« - J'avais demandé pour le coulis et Stéphane m'avait répondu que c'était trop de travail. Est-ce que ces coulis sont revendus ? Autre question, est-ce que les 60 paniers rémunèrent le travail d'une personne ou de la famille entière ? »

« - Stéphane nous dit que les 60 paniers permettent de faire tourner l'exploitation, c'est à dire la famille »

« - Donc l'activité de Sylvia doit-elle revenir à l'AMAP ? »

« - Stéphane a fait un choix de vie et il semble tenir à son indépendance. Il est propriétaire du terrain. Peut-on lui imposer des choses ? »

« -Il y a une nuance entre partager un projet et l'imposer à Stéphane. Notre engagement est la consommation de paniers. Je suis choquée par le fait que Stéphane nous dise « Voilà des chiffres puisqu'on me les a demandés ». Moi non plus je n'ai pas confiance en ces chiffres. »

« - Les revenus générés par l'AMAP sont pour la famille entière et Sylvia est déclarée à la MSA. Nous aussi on a merdé car on a laissé faire. On n'a pas eu les échanges qu'il fallait au bon moment. On est rentré dans un système dans lequel il y a moins d'échange. Du coup, il est allé dans son idée »

« - Quel est le projet de Stéphane et Sylvia ? Est-ce compatible avec ce qui avait été prévu au départ ? Je pense que non. Les projets présentés dépassent l'AMAP. Ce ne peut pas être aussi les poules, les pommades, les semences, etc. Il faut rediscuter les conditions, trouver un autre fonctionnement, plus clair. Ce n'est pas possible de pister les carottes ! Il y a des choix, qui les concernent d'abord eux mais qui impliquent l'AMAP. Le label. Il faut payer . C'est une des raisons pour lesquelles cela avait été refusé dès le départ par Stéphane et le groupe. Le label, c'est nous. Le risque, c'est que le label AB se substitue à nous. Cela pose le problème de notre participation. »

« -Il y a un problème de confiance envers Sylvia. On a travaillé aux plantes aromatiques, mais on ne les a pas vues dans les paniers. On a aidé sur tous les projets. Pourquoi cela a capoté?On n'a pas de nouvelles alors qu'on y a passé du temps. Au moins avoir des nouvelles et ça nous regarde »

« -Comment partager ce qu'il y a à la ferme. On a l'impression que la posture de Stéphane c'est « vous citadins, vous ne comprendrez pas alors je ne vous explique pas tout ». Mais on a envie de comprendre ! Cela cause une frustration. Peut-être que leur calcul, c'est qu'ils préparent l'avenir avec tous ces projets en plus mais il faut qu'on en parle ! »

« -Est-ce que Sylvia est dans l'AMAP ? »

« -J'aimerai voir plus coller ferme et AMAP. Les chiffres que nous avons reçus ne sont pas sérieux. Il faudrait mettre le nez dans les comptes »

« -Sur le regard de l'AMAP sur la gestion de la ferme, on n'est jamais arrivé à le mettre en place. Je pense qu'il faut recenser les questions et aller voir Stéphane en petite délégation, puis une réunion avec tout le monde et que le dialogue reprenne. »

« -A-t-on la légitimité de regarder les comptes ? A l'origine ferme = AMAP mais peut-être qu'on ne peut plus le faire aujourd'hui ? Pour un ancien, il y a de la frustration car au début le panier ne valait pas le prix, mais c'est d'autres raisons qui nous ont réunis. Où va-t-on ? Va-t-on rédiger un contrat d'objectifs? On ne veut pas aller vers cela. Va-t-on aller jusqu'à rediscuter le prix à la baisse ? »

« - Stéphane est dans une situation ambigüe. Sylvia est en dehors, elle n'est jamais rentrée dans le fonctionnement de l'AMAP. Puisque nous n'avons pas de moyens de connaître ses revenus, alors ''revenu décent'' n'est plus un critère. Autre problème : qui est sur la ferme ? Combien travaillent contre rétribution ? Stéphane dit que cela ne regarde pas l'AMAP. »

« - Nous avons la légitimité puisque la ferme vit par l'AMAP. Stéphane est un amapien, on partage. Mais vue sa manière de gérer, il est difficile de lui demander des comptes. Quand Sylvia est arrivée au début, le panier a vraiment augmenté en taille grâce à son travail et le mesclun était très abondant. Au début elle venait aux distributions , elle était intégrée à l'AMAP. Puis de moins en moins, puis il y a eu les autres projets (pommades, volailles,...). Comment fait-on pour réconcilier Sylvia et l'AMAP ? Est-ce possible qu'elle travaille indépendamment ? Non, je ne crois pas. »

« - Il y a plus qu'un problème de confiance, on est pris pour des billes. Et le dernier panier de l'année qui n'est pas livré ? Il est payé. C'est un cadeau. Je n'ai plus le cœur à faire de cadeaux. »

« -Du temps de la création de l'AMAP, le groupe était ''chiant'', c'est à dire très exigeant, très engagé. Les choses étaient claires pour lui. »

« - On était dans un système où l'AMAP était un label »

« -Stéphane se déclare chef d'entreprise. Est-ce compatible avec notre fonctionnement ? »

« -Au départ, il était clair que ferme = AMAP. Stéphane faisait avant une distribution de paniers mais le groupe lui a laissé le temps pour faire la transition avec l'AMAP. Mais il était au courant dés le départ »

« -A Lyon, il existe une AMAP ou le groupe est propriétaire collectivement des terres et le paysan est salarié de l'AMAP. »

« -A l'inverse, des paysans livrent plusieurs AMAP. »

« - Je pense que lors de notre rencontre avec Stéphane, la présence de Sylvia est obligatoire. Mais on peut séparer les deux activités (AMAP / Semences). »

« -Sylvia est ''salariée'' à la ferme, elle est déclarée. Sans l'AMAP, la ferme s'écroule. Alors AMAP = ferme, il ne peut pas y avoir de barrière hermétique. C'est ingérable autrement. Les gens qui vont rencontrer Stéphane, il faut que ce soit à la ferme, il n'est pas à l'aise dans les réunions à Montpellier. »

« -Je suis pessimiste, pas motivé pour continuer avec tout ce que je viens d'apprendre. Quand on crée un lien avec la personne, il faut qu'elle soit transparente. Si pas de bases solides, comment faire pour recruter de nouvelles personnes. Quand elles demandent comment il vit, combien il gagne, j'avais déjà du mal à m'y retrouver mais alors là, c'est le flou total. »

« - Est-ce que l'AMAPien paye la production ou le travail de Stéphane ? Pour la rencontre avec Stéphane, Sylvia doit absolument être présente »

« -Stéphane sait que ferme=AMAP, c'est le truc du début mais ça a évolué. Dans les projets de la ferme, la réalité s'est éloignée de ça. Pour Stéphane, c'est peut être plus facile de raconter des bobards  plutôt que d'avouer qu'il y a ce décalage avec l'idée de départ. Mais il ne faut pas lui donner l'impression que l'on est figé ! »

S'ensuit un grand débat sur le mode de rencontre avec Stéphane et Sylvia : petite délégation puis grande réunion de travail ou confrontation à un grand groupe ? À la ferme ou à Montpellier? La réunion en grand groupe fait peur à certains car cela peut intimider Stéphane d'une part mais également il faudra mettre au courant tous ceux qui n'auront pas suivi les débats précédents.

Il est décidé (vote à majorité 14/21) de faire cette réunion en grand groupe le dimanche 18 mars lors du retrait du panier à la ferme (prévu au contrat) à 14h, après la distribution car c'est la solution la plus simple et Joël préviendra Stéphane ce lundi par téléphone.

